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Prologue
Bellara Summers revint à elle avec difficulté. Un étrange rêve parasitait encore son esprit embrumé lorsqu’elle ouvrit les yeux. De violents flashs vrillaient sa conscience. Elle se trouvait à bord d’un immense vaisseau aux côtés d’autres humains et de mystérieuses intelligences artificielles chargées d’un projet titanesque: le projet CÉLESTAR. La Terre n’existait plus depuis des milliers d’années et ils étaient les seuls survivants de l’espèce humaine.
Le songe se dissipa et Bellara scruta son corps immobile, engourdi par une longue inactivité. Elle était allongée dans une capsule, entravée par de solides liens. Bell contempla ce qui l’entourait et se rendit vite compte que son rêve n’en était pas un. Le vaisseau, les autres sujets, la Terre disparue à jamais. Ce songe: c’était sa vie.
La jeune fille tenta de libérer ses poignets, en vain. Elle était fermement maintenue dans la capsule. Ses idées, confuses, se mélangeaient. Le temps s’étira. Puis, tout lui revint en mémoire avec clarté: la dislocation, les modules d’éjection, Eiden, Lévi… Le cœur de la célestarienne se serra à la seule pensée de celui qu’elle avait abandonné derrière elle. «Se défaire du passé et tenter de l’oublier.» Elle n’avait pas le choix. Elle devait songer à l’avenir, l’avenir de l’espèce humaine. La jeune fille chercha du regard la capsule de Lévi. Elle se trouvait à quelques mètres à peine de la sienne.
Dans la semi-pénombre, elle distingua le garçon aux cheveux en bataille. Son visage familier réchauffa son cœur et apaisa ses angoisses. Visiblement, lui aussi venait d’ouvrir les yeux et fixait un point imaginaire sur le plafond. Un silence glaçant régnait autour d’eux. Un silence de courte durée. Quelques secondes plus tard, une violente secousse ébranla l’ensemble du module d’éjection, coupant la respiration de F/34.
Une peur panique envahit ses entrailles. Que se passait-il? Étaient-ils en train d’atterrir? Bellara tenta une nouvelle fois de se libérer de ses entraves, sans succès. Une sournoise claustrophobie s’insinua dans son esprit. Elle devait s’extraire de cette capsule au plus vite. Sa respiration saccadée rendait ses gestes difficiles. Autour d’elle, de nombreux sujets avaient également ouvert les yeux. Quelque chose clochait.
Pour ne rien arranger, de nouvelles secousses bousculèrent le module. Bellara entendit un cri. Plusieurs autres résonnèrent ensuite. L’épouvante gagnait peu à peu l’ensemble de ses compagnons d’infortune. La célestarienne redoubla d’efforts. Elle devait à tout prix se libérer. Un premier lien céda. Son bras gauche était libre. Sans perdre une seconde, Bellara entreprit de délivrer le second, mais un choc bien plus violent que les autres envoya sa main contre la paroi transparente de la capsule. Une vive douleur se répandit dans son épaule.
Effrayée, F/34 reporta son attention sur la capsule de Lévi et croisa son regard inquiet. Il semblait tout aussi désorienté qu’elle. Vivaient-ils leurs derniers instants? Cette capsule serait-elle leur tombeau?
Comme en réponse à leurs glaçantes interrogations, le module fut soudain pris d’effroyables tremblements. Bell eut l’impression que des milliers de fourmis lui mordillaient le corps. Les fourmillements engourdissaient ses membres. La jeune fille ferma les yeux et se raidit. Durant un court instant, les tremblements cessèrent puis le module heurta avec fracas une surface dure. L’impact, d’une violence inouïe, propulsa la tête de Bellara contre la paroi de la capsule. Sous le choc, elle perdit connaissance. D’épaisses ténèbres l’engloutirent. Le noir total.
*
L’écran opaque qui voilait l’esprit de Bellara se dissipa peu à peu. Une main chaude et rassurante caressa ses cheveux. Eiden. Il était là. Tout près d’elle. La jeune fille pouvait sentir son souffle sucré effleurer son visage. Il avait réussi à monter dans le module au dernier moment. F/34 ouvrit les yeux avec difficulté, cherchant l’élu de son cœur. Mais ce n’était pas Eiden penché au-dessus d’elle. Lévi. Son visage était déformé par la peur.
Une forte odeur de caoutchouc carbonisé flottait dans l’air. La vue de Bellara se troubla et un violent mal de tête l’ébranla soudain. Où se trouvait-elle? Qu’était-il arrivé?
– Qu’est-ce que…, tenta-t-elle d’articuler, d’une voix pâteuse.
Lévi s’approcha. Il caressait son front avec tendresse.
– Hey, toi! Économise ton énergie. L’atterrissage a été plutôt mouvementé, mais je crois qu’on est bien arrivés sur Tropis, murmura-t-il, d’une voix douce.
À ces mots, Bell voulut se redresser. La main puissante de Lévi plaquée sur son épaule l’en empêcha.
– Accorde-toi quelques secondes, lui ordonna-t-il. Ton corps en a besoin.
La jeune fille obtempéra et resta allongée quelques minutes.
Tout à coup, son ventre se retourna et elle se redressa vivement pour vomir. Lévi lui tint les cheveux alors qu’elle régurgitait un épais liquide blanc. Lorsqu’elle eut fini, le jeune homme lui tendit une bouteille d’eau. Après une gorgée salvatrice, Bellara se sentit mieux, même si sa tête la faisait toujours souffrir.
– Merci. Cela me rappelle des souvenirs, ricana-t-elle. Et toi, ça va?
Un léger sourire illumina le visage de Lévi.
– J’ai connu mieux, mais je ne vais pas me plaindre. Après un atterrissage pareil, on peut s’estimer heureux d’être encore en un seul morceau.
Le jeune homme marqua une longue pause. Bellara le questionna du regard.
- Ce qui n’est pas le cas de tout le monde, ajouta-t-il d’une voix grave.
La jeune fille balaya des yeux l’intérieur du module d’éjection et constata que certaines capsules n’avaient pas tenu le coup. Une dizaine environ. Un sang pourpre mouchetait le sol. Bell se détourna. Elle n’était pas prête à affronter ce genre de vision. Du moins, pas tout de suite.
La célestarienne s’extirpa de sa propre capsule soutenue par un Lévi protecteur. Ses jambes, quelque peu flageolantes, se stabilisèrent après quelques secondes et Bell sentit un regain d’énergie inonder son corps. La jeune fille planta ses yeux pétillants dans ceux de Lévi, et fut soulagée de l’avoir à ses côtés.
– Tu es certain que nous avons atterri sur Tropis? le questionna-t-elle, tremblante d’excitation.
Lévi se voulut rassurant, mais il n’y arriva pas, encore éprouvé par ce rude atterrissage.
– Je l’espère, sinon nos problèmes ne font que commencer, lui répondit-il sur un ton qui se voulait désinvolte.
Dans le module, de nombreux sujets sortirent à leur tour des capsules et s’amassèrent autour d’eux. Visiblement, ils comptaient sur le duo pour prendre les choses en main. De discrets murmures leur parvinrent, des chuchotements qui reflétaient à la fois l’angoisse et le soulagement des survivants du secteur Oméga.
Bel saisit des bribes de leurs propos – «… tu penses que nous sommes sur Tropis? – Je ne sais pas, mais… tu as vu Mark est mort… – Oui… heureusement, la majorité d’entre nous a survécu… Quel atterrissage!»
Soudain, Bellara s’écarta de Lévi et se précipita vers l’unique porte du module d’éjection. Elle avait besoin d’air et de lumière. Elle voulait voir. Sentir. Respirer.
Plus personne n’osait parler autour d’elle, tous la regardaient avec la plus grande attention. Elle respira profondément, le cœur battant, puis déverrouilla manuellement la large porte métallique. Un bruit sourd se fit entendre et résonna sur les parois du module. L’ensemble du secteur Oméga retint son souffle lorsque l’épaisse porte coulissa avec lenteur.
Dans un premier temps, une vive luminosité aveugla la jeune fille. Elle n’osait plus inspirer. Elle n’y voyait rien. Au bout de quelques secondes, ses pupilles s’habituèrent à cette nouvelle clarté. Une lumière bien différente de celle diffusée par les néons du vaisseau. Des taches multicolores s’imprimèrent sur sa rétine. Son cerveau reconstitua le décor qui s’étendait devant elle. Magistral. Foisonnant. Extraordinaire.
La jeune fille resta bouche bée devant le spectacle qui s’offrait à elle. Ils se trouvaient sur Tropis, il n’y avait aucun doute à avoir. La main de Lévi se posa sur son épaule et tous contemplèrent en silence le paysage stupéfiant qui se déployait devant eux.
Ce qui marqua le plus Bellara fut l’explosion de couleur qui nuança peu à peu son esprit. Les salles du vaisseau étaient bien ternes en comparaison de ce magnifique tableau. Bientôt, son oreille capta des centaines de bruits. Inconnus et surprenants. L’espace n’offrait pas un tel éventail de sons. Elle huma l’air avec délice. Les odeurs qui assaillirent son nez la ravirent. Un sourire radieux illumina son visage et elle ne put s’empêcher de saisir la main de Lévi pour partager avec lui ce moment inoubliable. Cet instant tant attendu. Cette délivrance insoupçonnée.
Elle se tourna enfin vers ses semblables, une lueur éclatante gravée dans les yeux.
– Bienvenue sur Tropis, secteur Oméga! Notre nouvelle maison! cria-t-elle d’une voix forte et enthousiaste. Soyez fiers de vous!
Des cris retentirent. Des cris de joie. De soulagement. Ils avaient réussi. Bellara et Lévi furent les premiers à fouler la surface de l’exoplanète, suivis par les autres, chacun respirant à pleins poumons ce nouvel air délicieux et écoutant avec plaisir la nature en pleine effervescence qui grondait autour d’eux.
Malheureusement, l’euphorie retomba bien vite dans l’esprit de Bellara, car un détail, et pas des moindres, la frappa: ils étaient seuls. Totalement seuls. Aucune trace des autres modules d’éjection. Avaient-ils seulement atterri sur Tropis? Où se trouvaient les deux modules et leurs passagers?
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Tropis
L’émerveillement passé, les sujets s’éparpillèrent sans trop s’éloigner, avides de découvrir l’extraordinaire planète et ses nombreux mystères. Bellara rêvait de se promener elle aussi, insouciante. Cela faisait longtemps qu’elle désirait explorer leur terre d’accueil. Mais en tant que dirigeante, elle avait d’autres priorités, notamment celle de retrouver les passagers des autres modules.
Dans l’euphorie générale, tout le monde semblait avoir oublié la pseudo-amnésie de Lévi ainsi que ses récentes frasques. Un bon point. Cette terre, c’était un nouvel espoir, une nouvelle vie qui s’offrait à eux. Après de longs mois passés dans un vaisseau clos à endurer de terribles épreuves, les célestariens n’avaient qu’une hâte: profiter de leur liberté naissante, laissant derrière eux l’espace et son vide sidéral.
Bell et Lévi s’écartèrent légèrement du groupe afin de pouvoir échanger en toute discrétion. Ils gardèrent pourtant un œil attentif sur leurs semblables, occupés à s’extasier sur la nature luxuriante de Tropis. Lorsque Bellara posa enfin son regard sur le module d’éjection, elle remarqua à quel point il était endommagé. Ils avaient eu une chance inouïe de s’en sortir avec si peu de pertes. Le module ne pouvait pas en dire autant. Plus jamais il ne revolerait.
La jeune fille chercha des yeux une large pierre sur laquelle se reposer. Depuis son douloureux réveil dans la capsule, sa tête tournait douloureusement. Une fois assise, Lévi la rejoignit et ils contemplèrent en silence l’environnement inconnu qui les entourait.
Sur Tropis, l’atmosphère était chaude et humide comme dans le secteur Oméga. Seul le nombre infini d’odeurs embaumant l’air changeait du savant mélange oxygéné et aseptisé du vaisseau. Auparavant, jamais Bellara n’avait vu d’arbres, de buissons ou de fleurs aussi psychédéliques. Les couleurs, les formes et les textures s’offrant à leur regard, n’avaient rien à voir avec les souvenirs qu’elle conservait de la planète bleue. Souvenirs qui, d’ailleurs, n’étaient pas les siens puisqu’ils avaient été implantés dans son cerveau depuis l’esprit de la Bellara terrienne.
Au bout d’un long moment, ayant repris quelques forces, Bellara se tourna vers Lévi, déterminée. Il était temps d’agir. Le garçon, l’air rêveur, contemplait le ciel qui s’étendait à perte de vue au-dessus de leurs têtes. Bellara l’imita tout en humant l’air avec délice. Deux soleils de taille et de couleur différentes caressaient leurs peaux diaphanes de leurs doux rayons: l’instant était magique. Salvateur. Apaisant. Ils avaient traversé tant d’épreuves pour en arriver là. La Terre promise était maintenant la leur. Bellara s’agita soudain. Le moment était précieux, mais une foule de questions assaillait ses pensées et elle ne put retenir davantage ses préoccupations.
– Tu penses que les deux modules ont atterri près d’ici? demanda-t-elle à Lévi, nerveuse.
Le jeune homme ferma les yeux un instant avant de revenir à la réalité. Rejoindre les autres n’était pas sa priorité, d’autant plus que la disparition de Thomas arrangeait ses affaires. S’ils ne retrouvaient pas le jeune homme, jamais celui-ci ne pourrait révéler la traîtrise de Lévi. Cependant, le garçon était prêt à aider son amie. Elle avait perdu celui qu’elle aimait en partie par sa faute et une certaine culpabilité le tiraillait. Il avait sacrifié Eiden pour servir ses propres intérêts. Il balaya Tropis du regard. Cette planète valait tous les sacrifices du monde, pensa-t-il. Même les plus douloureux. Même les plus dégradants.
– Je l’espère. En tout cas, essaie de ne pas trop t’inquiéter. Si nous avons pu atterrir, ils ont pu le faire eux aussi, la rassura-t-il d’une voix douce. Pour le moment, nous devrions trouver un abri pour la nuit avant qu’elle ne tombe. Mon horloge biologique programmée selon les cycles du vaisseau m’indique que le crépuscule est proche.
Bell chercha la réponse dans son propre organisme et sut immédiatement que Lévi avait raison. La nuit n’allait pas tarder à assombrir le ciel.
– Tu as raison. Le module peut être un bon refuge dans un premier temps. Qu’en penses-tu?
– Les morts en moins… mais oui, confirma Lévi, qui tenta de chasser les corps désarticulés de son esprit.
La décision fut rapidement prise. Les sujets du secteur Oméga passeraient leur première nuit dans l’engin. Bell et Lévi se dirigèrent donc vers l’entrée du module et tentèrent de regrouper les leurs. Lorsque tout le monde fut là, Bellara se jucha sur un monticule puis s’éclaircit la voix:
– Mes chers compagnons de route. Nous voilà enfin arrivés sur Tropis. Notre Terre promise.
De nombreuses exclamations enthousiastes émanèrent de la foule. L’excitation était palpable et communicative. Malgré l’atterrissage chaotique et la disparition des autres modules, les cœurs étaient joyeux, les âmes apaisées.
– Nous passerons notre première nuit dans le module d’éjection car, comme chacun le sait, l’environnement de Tropis est hostile, surtout la nuit. Nous allons avant toute chose enterrer nos morts puisque c’est ainsi que procédaient les anciens sur Terre. Il faut honorer leur mémoire, leur courage et leur volonté.
La jeune fille s’attendait à une certaine désapprobation de la part de ses semblables, mais il n’y eut aucune objection. Certains, même, acquiescèrent d’un rapide mouvement de tête. Bellara reprit alors la parole d’une voix plus assurée.
– Cette terre est à présent la nôtre et c’est à nous de nous créer une belle vie. Une vie qui nous ressemble. Nous devons former une communauté unie afin de survivre dans l’égalité et le respect. Creusons des tombes. Enterrons ceux qui ne connaîtront jamais Tropis et alors, vous pourrez vous reposer.
De timides applaudissements éclatèrent, puis chacun se mit au travail. Les corps refroidis par la mort furent sortis du module d’éjection. Des tombes furent creusées. Douze personnes avaient péri dans l’atterrissage. Une perte significative. Pourtant, ce regrettable incident n’entama pas l’enthousiaste général. Le projet CÉLESTAR était une aventure qui comptait déjà de nombreux morts; le plus important, c’était qu’ils avaient réussi. Ils étaient en vie. Ils avaient rejoint Tropis. Une terre inconnue que nul homme n’avait jamais foulée avant eux, et cela n’avait pas de prix.
Une fois les corps enterrés, Jail, une jeune fille aux cheveux châtains, prit la parole afin de rendre hommage aux disparus. Elle connaissait deux des victimes, aussi son discours fut-il poignant. Il faillit même arracher une larme à Bellara qui ne cessait de penser aux deux modules perdus et à leurs passagers. Mais aussi à Eiden. Où était-il en ce moment? Avait-il atterri sur Gélia?
La nuit commençait à tomber sur Tropis. Les deux soleils de l’exoplanète se couchèrent l’un après l’autre, plongeant la géante tropicale dans une épaisse pénombre. Les sujets du secteur Oméga s’étaient rassemblés dans le module, prêt à fermer la lourde porte métallique derrière eux, lorsqu’un bruit effrayant fissura l’air puis résonna sous la cime des arbres en un écho glaçant. Aux alentours, de nombreuses créatures, prises de panique, s’enfuirent. Bellara n’eut pas le temps de les voir. Il faisait trop sombre. Les célestariens se regardèrent, apeurés. Le son qui leur était parvenu ressemblait étrangement à une énorme explosion. Bell leva instinctivement les yeux vers le ciel. Après plusieurs secondes à scruter les cieux, elle vit une épaisse fumée noire envahir l’horizon. Devant ce spectacle, la jeune fille attrapa le bras de Lévi avec force.
– Il s’agit de l’un des modules, Lévi. C’est forcément eux! lança-t-elle, prise de panique. Il faut le retrouver. Maintenant.
À son tour, Lévi balaya le ciel tel un Indien d’Amérique à la recherche d’indices.
– Bell. La nuit tombe, tenta-t-il de se dérober. Attendons la prochaine phase de jour dans quelques heures. Nous avons besoin de repos.
Mais les mots du jeune homme se perdirent dans le néant. Bellara avait disparu dans le module. Elle récupéra tout ce qui pourrait lui être utile et s’élança sans plus attendre dans la dangereuse jungle tropisienne, sous la lueur blafarde d’une lune montante.
Lévi n’hésita qu’un instant avant de se précipiter à ses trousses.
– Bellara! Je viens avec toi, s’écria-t-il, essoufflé.
La jeune fille ralentit le pas et attendit son compagnon.
– Tu sais que c’est une très mauvaise idée de s’aventurer de nuit dans ces territoires inconnus? risqua-t-il d’une voix assurée.
Bellara braqua un regard fougueux sur Lévi et celui-ci comprit qu’elle ne changerait pas d’avis.
– Nous devons les secourir. De toute façon, je suis là pour te protéger, ricana-t-elle tout en lui adressant un clin d’œil provocateur.
Le jeune homme était heureux de pouvoir passer un peu de temps avec F/34 qu’il appréciait de plus en plus, mais la nuit s’annonçait périlleuse. Tropis était aussi dangereuse que belle. Aussi venimeuse que rassurante. Ils n’avaient atterri que depuis quelques heures et déjà Bellara risquait leur vie. Lévi soupira. Avait-il vraiment le choix? Non. Il ne l’abandonnerait pas. Pas cette fois.
Au loin, ils devinèrent la fumée. «Inatteignable», songea Lévi. Et pourtant, pour Bellara et pour les siens, le jeune homme s’arma de courage et ils s’enfoncèrent davantage dans la brousse sauvage de la géante tropicale.
«Pourvu que les autres aient survécu.»
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La nuit enveloppa la planète en quelques minutes à peine. Au loin, la fumée qui avait guidé leurs pas était désormais invisible. Depuis la disparition des deux étoiles solaires, la mystérieuse forêt tropicale grouillait de bruits plus étranges, angoissants, mais les deux célestariens tentaient de ne pas y prêter attention. Par moments, près d’eux, un buisson se mettait à bouger, leur rappelant qu’ils n’étaient pas seuls sur cette exoplanète.
La fatigue commença à se faire sentir. Depuis combien de temps marchaient-ils? Une heure? Deux heures? Impossible de le savoir. Ici, il n’y avait pas de montre et encore moins de téléphone portable: le temps était donc relatif. Lévi aurait volontiers fait une pause, mais Bellara ne semblait pas partager son avis, bien décidée à secourir les autres, quoi qu’il leur en coûte.
– Bell, je ne sais pas comment tu fais pour t’orienter dans cette forêt, mais personnellement, je ne vois plus la fumée, admit-il, d’une voix ferme.
La jeune fille s’arrêta net puis regarda autour d’elle.
– C’est par là, j’en suis certaine. Il faut continuer!
Lévi n’était pas une personne lâche, cependant il commençait à avoir rudement faim et la nuit n’était pas, selon lui, le moment idéal pour une randonnée en terre inconnue. Il ne voulait pas servir de dîner à une panthère mutante made in Tropis. C’est à cet instant précis que Lévi comprit d’où provenait la détermination sans faille de Bellara. S’imaginait-elle que le module d’Eiden avait atterri par accident sur Tropis? Avait-elle perdu la tête à ce point?
Ils n’avaient pas reparlé de ce qui s’était passé dans le Dôme des contemplations, quelques instants avant la dislocation. Elle n’avait posé aucune question concernant sa présence dans cet endroit. Étrange. Cela ne lui ressemblait pas.
Lévi chercha la confrontation. Après tout, il avait un certain pouvoir de décision – sa vie aussi était en jeu. Il s’arrêta et s’appuya contre un arbre, la mine boudeuse. Bell mit quelques secondes à se rendre compte que son compagnon s’était soudain immobilisé, trop obnubilée par sa mission. Elle revint sur ses pas puis se planta devant le jeune homme, les mains sur les hanches.
– Je te croyais plus résistant, ricana-t-elle, tendue.
Le jeune homme soutint son regard. Il fallait qu’ils se trouvent un abri, telle était leur priorité.
– Écoute Wonder Woman, je t’apprécie beaucoup, et je suis ravi de secourir les autres à tes côtés, mais il fait nuit, j’ai faim et je pense qu’il est préférable de se chercher un refuge pour la nuit.
Les traits de Bellara se tendirent. Elle ne voulait pas faire de pause. Les autres avaient besoin de leur aide. Les blessés pouvaient trépasser pendant la nuit et cela, elle ne se le pardonnerait jamais. Et puis, Lévi avait vu juste sans le savoir. Pour une raison inconnue, Bellara nourrissait l’espoir qu’A.U.B.E ait dérouté le module d’Eiden vers Tropis au dernier moment.
– Très bien. Reste ici, moi je continue, affirma-t-elle d’une voix cassante.
La jeune fille fit volte-face et reprit sa marche, imperturbable. Lévi la rattrapa et saisit délicatement son poignet.
– Bell, s’il te plaît. Ne sois pas si têtue. Je ne sais pas ce que tu t’attends à trouver là-bas, mais je suis sûr que tu vas être déçue.
La célestarienne le dévisagea et fut attendrie par son comportement protecteur, mais quelque chose en elle la poussait à continuer.
– Ne t’inquiète pas. Je vais y aller seule. Tu n’as qu’à faire demi-tour.
Néanmoins Lévi ne la lâcha pas comme elle l’avait espéré.
– Je t’ai sauvé la vie. Tu voulais rester et mourir dans ce vaisseau. Tu as une dette envers moi. Écoute-moi juste cette fois, d’accord?
Pendant qu’ils usaient leur temps à se quereller, un silence pesant s’était peu à peu installé autour d’eux. La jeune fille, sur le point de riposter, se ravisa.
– Il se passe quelque chose, Lévi.
Le jeune homme acquiesça, aux aguets. Le cœur de Bellara s’accéléra dans sa poitrine. Elle se saisit d’un morceau de verre brisé qu’elle avait emporté et le brandit devant elle.
Ce fut alors qu’un grondement sourd éclata violemment au-dessus de leur tête, les faisant sursauter. Quelques secondes plus tard, une pluie diluvienne s’abattit sur eux, une pluie comme jamais ils n’en avaient essuyé sur Terre.
Bell et Lévi furent rassurés de constater que le silence n’était en fait qu’une conséquence de l’imminente tempête, mais leur soulagement fut de courte durée. Cette pluie n’était pas une pluie ordinaire. Elle signifiait bien plus que quelques gouttes: la montée des eaux. Lévi se mit à crier pour couvrir le bruit de la pluie battante.
– Il faut qu’on se réfugie en hauteur, et vite! s’époumona-t-il.
En effet, l’eau montait à une vitesse impressionnante. Les deux amis pataugeaient déjà dans cinq centimètres d’eau. Ils étaient trempés jusqu’à l’os. Bellara scruta les arbres alentour jusqu’à ce que l’un d’eux attire son attention. Ses branches étaient à la fois basses et sinueuses. Elle se mit à courir dans cette direction et commença à l’escalader, suivie de près par Lévi. Leur ascension fut difficile. Les branches étaient glissantes à cause de la pluie, mais ils finirent par arriver au sommet de l’arbre et s’abritèrent chacun sous une gigantesque feuille violette, tremblants et à bout de forces.
Bellara, les jambes au-dessus du vide, jeta alors un regard effrayé en direction du sol. L’eau avait tout recouvert: plantes, buissons, racines aériennes et, à présent, des milliers de créatures sanguinaires grouillaient sous leurs pieds, en quête d’hémoglobine. Bell réprima un haut-le-cœur. Elle se souvenait parfaitement du jour où l’une de ces créatures s’était accrochée à son mollet. Tout en suçant son sang, elle avait empoisonné son corps.
Une question la taraudait. Où se cachaient-elles la journée? Dans la terre? Comme en hibernation temporaire? Comment les autres animaux de la planète survivraient-ils durant cette immonde inondation? Impossible de trouver la réponse dans un manuel de biologie: ce manuel n’existait pas. Du moins, pas encore. Les nouveaux habitants de Tropis devraient l’écrire eux-mêmes, si un jour ils arrivaient à fabriquer du papier.
Devant l’hostilité évidente de la planète, Bellara eut une soudaine envie de réconfort. Elle reporta son attention sur Lévi, installé à quelques branches d’elle sur un nœud de bois. Il semblait apprécier la situation puisqu’un mince sourire se dessinait sur ses lèvres.
– Qu’est-ce qui te fait sourire? le questionna-t-elle.
– Il nous manque qu’une canne à pêche! Au moins, on aurait mangé à notre faim, répondit-il en s’esclaffant.
La jeune fille aimait cette façon que Lévi avait de dédramatiser les situations désespérées. Ils éclatèrent de rire, puis Bellara lui proposa de se rapprocher.
– Wonder Woman ne dirait pas non à un peu de chaleur humaine. J’ai pris des baies de la sphère végétale dans le module d’éjection. J’ai cru comprendre que tu avais faim, le courtisa-t-elle d’un ton détaché.
Le jeune homme ne se fit pas prier et vint s’asseoir près d’elle, non sans effort. Une chute à cette hauteur lui serait fatale. Il se réfugia sous la même feuille que Bell et colla son épaule contre la sienne.
– Alors! Je croyais que madame voulait continuer seule, la taquina-t-il, espiègle.
Bell rougit légèrement. Elle devait admettre qu’elle n’aurait pas souhaité se retrouver seule dans une telle situation. Lévi avait eu raison d’insister. Ils partagèrent en silence les baies que Bell avait emportées et attendirent que la pluie cesse.
*
Après de nombreuses heures, la pluie s’interrompit enfin. Bellara s’était finalement endormie sur l’épaule de Lévi qui avait pris appui sur une robuste branche afin de se reposer à son tour. Les rayons d’un soleil naissant vinrent caresser leurs visages détendus. Leurs vêtements étaient trempés et, lorsque Lévi ouvrit les yeux, il ne put s’empêcher de détailler le corps olympien de Bell, révélé par la transparence du tissu qui épousait à la perfection ses formes. Le Lévi terrien avait eu de très nombreuses conquêtes sur Terre, mais le célestarien qu’il était à présent n’en avait jamais eu, contrairement à Bellara qui avait redécouvert les plaisirs de la chair auprès d’Eiden.
Son imagination s’emballa soudain et les souvenirs du Lévi terrien affluèrent. Des souvenirs plus qu’agréables qu’il aurait reproduits avec la belle assoupie. Bellara ouvrit peu à peu les yeux. Lorsqu’elle remarqua qu’elle se trouvait sur l’épaule de Lévi, elle se redressa confuse.
– Je suis… heu… désolée, j’étais vraiment épuisée, s’excusa-t-elle. J’espère que tu n’as pas trop mal dormi.
Lévi avait les joues roses et une lueur d’excitation pimentait subtilement son regard, mais Bellara n’y fit pas attention.
– Ne t’inquiète pas. La chaleur de ton corps a réchauffé le mien, dit-il avec un clin d’œil complice.
Les joues de Bell s’embrasèrent, cependant elle n’ajouta rien et reporta son attention sur la vue magnifique qui s’offrait à eux. L’eau avait complètement disparu sous eux et le ciel était agréablement dégagé. Au loin, ils purent distinguer une étendue d’eau démesurée: l’océan. Tropis était pourvue d’un unique, mais immense océan dont l’eau de couleur émeraude était agitée par de puissantes vagues. Toutefois, ils n’avaient pas le temps de s’en préoccuper même s’ils auraient préféré aller piquer une tête plutôt que de s’aventurer à nouveau dans l’hostile forêt tropicale.
La jeune fille chercha des yeux une quelconque fumée pouvant leur indiquer le chemin, mais la violente pluie avait visiblement éteint le moindre brasier. Comment retrouver les autres à présent?

III. J + 1
Gélia
Eiden émergea difficilement. Il ouvrit les yeux puis les plissa. Où se trouvait-il? Un silence pesant régnait autour de lui. Son regard se fixa sur le plafond du module d’éjection. Le néant. Puis, tout lui revint; Bellara, les modules, la dislocation. Il plaqua ses mains sur la paroi transparente de la capsule. Cette capsule qui avait hébergé son corps pendant le voyage transitoire du vaisseau CÉLESTAR à l’exoplanète Gélia. Le contact froid du verre apaisa les fourmillements qui parcouraient ses membres raides.
Plusieurs secondes passèrent et bientôt la capsule s’ouvrit sous la pression de ses doigts. Le jeune homme se redressa, étourdi, et scruta les alentours. Personne ne semblait s’être éveillé autour de lui. Non sans peine, il sortit de sa capsule et tenta de repérer celle de Galahad, qui avait embarqué avec lui.
Ses jambes chancelantes peinèrent à le soutenir et il dut se retenir plusieurs fois aux parois du module d’éjection pour ne pas chuter. Combien de temps avait-il passé en état de sommeil artificiel? Une éternité, visiblement. Son corps était engourdi. Après plusieurs minutes d’intenses recherches, il trouva enfin son ami, qui apparemment venait de revenir à lui. Lorsque sa capsule s’ouvrit, Galahad paraissait déjà avoir repris des forces, à l’inverse d’Eiden.
– Premier levé, Eiden? C’est étonnant de ta part! ricana-t-il tout sourire.
Mais devant la mine sombre de son ami, Galahad comprit qu’Eiden avait la tête ailleurs et il n’insista pas. En effet, Bellara s’était invitée dans l’esprit d’Eiden, lui serrant le cœur. Qui les avait séparés? Pourquoi les choses ne s’étaient-elles pas passées autrement? Jamais il n’aurait cru que leur histoire se terminerait ainsi. L’univers tout entier s’étirait entre eux à présent et il n’avait aucun moyen de savoir si Bell était bien arrivée sur Tropis ou si… il préférait ne pas y penser.
Sensible à son chagrin, Galahad sortit de sa capsule en hâte et lui tapa virilement l’épaule.
– Hey, mec. T’en fais pas. Je suis certain qu’elle va bien et puis… des nanas, il y en a d’autres dans notre secteur. D’ailleurs, Kate te mettrait bien le grappin dessus… mais ça, je crois que tu l’avais déjà remarqué, pouffa-t-il.
La bonne humeur de Galahad arracha un mince sourire à Eiden. Bellara était vivante. Son cœur le lui criait. Elle vivait et respirait sur Tropis, une planète lointaine. Peut-être même qu’un jour, ils se retrouveraient. Eiden gardait espoir.
Autour d’eux, les autres sujets s’éveillèrent de manière échelonnée, sortant avec difficulté d’un sommeil artificiel prolongé. D’ailleurs, Kate rejoignit bientôt les deux hommes, fraîche comme si elle ne s’était assoupie que quelques heures.
– Eh bien, les garçons, vous en faites une mine! On a une planète à explorer, non? dit-elle tout en leur adressant l’un de ses plus beaux sourires.
Eiden aimait bien Kate. Il l’appréciait comme on apprécie une amie d’enfance. Elle ne ressemblait en rien à Bellara. Cette fille parlait toujours trop fort. Elle faisait tout pour se faire remarquer. Elle n’aimait pas qu’on lui résiste; or, Eiden l’éconduisait jour après jour. Il aurait préféré qu’elle jette son dévolu sur Galahad. Il ne supportait pas de la tenir à distance.
– Tu n’as pas peur de te briser un ongle dans la glace? la taquina Eiden.
La jeune fille fit une moue boudeuse avant de s’élancer vers la porte qui les séparait de l’extérieur hostile de Gélia. Elle se retourna avec grâce tout en envoyant à Eiden son regard le plus malicieux.
– Au contraire! Je serai la première humaine à poser un pied sur cette nouvelle planète. Appelez-moi Christophe Colomb à partir de maintenant, ajouta-t-elle en éclatant de rire.
Les deux jeunes hommes se lancèrent des regards entendus: Kate adorait en faire trop, peu importe les circonstances. Elle effleura le bouton d’enclenchement manuel des portes et attendit. Une vive excitation s’insinua dans l’esprit d’Eiden. Ils allaient enfin découvrir leur terre d’accueil. Cette terre qui leur était destinée depuis qu’ils s’étaient éveillés dans le CÉLESTAR plusieurs mois auparavant.
Les battants coulissèrent en un bruit sourd. Tout le monde retenait son souffle. Une lumière aveuglante s’immisça peu à peu dans le module, les éblouissant. Devant Eiden et Galahad, la silhouette de Kate se détachait telle une ombre chinoise, forme dansante qui avança puis disparut. Lorsque les yeux d’Eiden furent habitués à la vive luminosité, il s’élança à son tour et découvrit pour la toute première fois les reliefs enneigés de l’extraordinaire exoplanète.
Un froid mordant déclencha un frisson délicieux dans tout son corps. Les températures étaient aussi basses que dans le vaisseau. Heureusement, le métabolisme d’Eiden avait évolué avec succès et son corps était accoutumé à ce genre de températures polaires.
Une immense étendue blanche se dessinait à perte de vue. Au loin, le jeune homme put distinguer d’impressionnantes montagnes et, sur la droite, des collines glacées, trouées comme du gruyère. D’étranges arbres s’échappaient de ces cavernes et leurs branches s’étiraient vers le ciel.
Eiden, Galahad, Kate, ainsi que les autres célestariens, contemplèrent ce magnifique paysage pendant de longues minutes, éblouis par tant de beauté givrée. Ils n’avaient jamais rien vu d’aussi époustouflant, même sur Terre. Eiden, transi d’admiration, ne remarqua pas tout de suite la boule gelée qui fonçait droit sur lui. Lorsqu’il la vit enfin du coin de l’œil, il la contra de sa main puissante en un rapide réflexe. Kate éclata de rire. D’ailleurs, elle commençait déjà à former une seconde sphère qu’elle balança sur Galahad.
Très vite, gagné par l’euphorie, le groupe se lança dans une gigantesque bataille de boules de neige. Ils n’avaient jamais autant ri depuis qu’ils s’étaient tous réveillés dans le vaisseau. Ils étaient libres à présent. Libres de se construire une nouvelle vie. Une vie différente de celle qu’ils avaient quittée sur Terre.
Eiden s’apprêtait à former une nouvelle boule de neige afin de se défendre, lorsqu’il repéra d’étranges traces de pas légèrement dissimulées dans la neige fraîche. Il se pencha, intrigué. Les traces étaient beaucoup trop grandes pour appartenir à un humain. S’agissait-il des pas du MX-Z Delta envoyé par A.U.B.E? L’intelligence artificielle neutre l’avait prévenu quant aux découvertes suspectes faites sur la planète peu avant la dislocation. Les mots d’A.U.B.E revinrent aussitôt parasiter la mémoire du jeune homme: «Si tu te rends sur Gélia et non sur Tropis, car ce choix est le tien, tu devras faire très attention. Des anomalies ont été détectées sur la planète. Vous devrez être sur vos gardes à chaque instant. Installez-vous rapidement dans les cavernes souterraines. Il y fera plus chaud, la nourriture y est abondante et vous y serez en sécurité.»
Le jeune homme se redressa, soucieux. Il n’avait plus du tout envie de jouer. Il s’approcha de Galahad, qui venait d’envoyer une boule de neige derrière la tête de Kate, et l’informa de sa découverte.
– J’ai vu des traces peu rassurantes dans la neige. Tu te souviens de ce que je t’ai dit? murmura-t-il. Notre priorité: trouver les deux autres modules et sécuriser le groupe.
Galahad acquiesça.
– J’imagine que l’on garde ça pour nous.
Eiden lui tapa sur l’épaule en signe de réponse affirmative. Il reporta ensuite son attention sur le soleil qui brillait à l’horizontale.
– Nous devons nous presser, la nuit risque d’arriver plus vite qu’on ne le pense, déclara Eiden.
En effet, la température avait chuté de quelques degrés depuis qu’ils étaient arrivés. Il fallait qu’ils trouvent un abri pour la nuit. Ce fut à ce moment-là que des bruits de voix leur parvinrent. Lointaines. Galahad et Eiden, bientôt rejoints par Kate, firent le tour de la machine. Ils découvrirent avec joie que l’un des deux autres modules d’éjection avait atterri non loin de là et que les sujets qui s’y trouvaient couraient déjà dans leur direction.
Après quelques secondes d’une course effrénée, ils furent à nouveau réunis, heureux d’avoir survécu. Ils se serrèrent dans les bras et partagèrent leurs premières impressions sur la planète de glace dont les reliefs se voilaient d’ombres crépusculaires.
– Vous avez vu le dernier module? demanda Eiden à une jeune fille prénommée Cléa. Il ne semble pas avoir atterri dans la même zone géographique que nous, fit-il remarquer, inquiet.
Cléa lui répondit par la négative lorsqu’une voix métallique retentit depuis les profondeurs du module d’éjection. Le cœur d’Eiden ne fit qu’un bond dans sa poitrine. Il aurait reconnu cette voix entre mille: c’était celle d’A.U.B.E.
Il se précipita alors dans l’engin et découvrit avec stupeur que la voix provenait d’un petit écran dans le fond du module.
– A.U.B.E? C’est bien vous?
Eiden patienta en silence, vite entouré de nombreux sujets qui avaient, eux aussi, entendu la voix de l’intelligence artificielle neutre. Après plusieurs minutes, la voix métallique de l’IA retentit à nouveau.
– Oui, c’est moi. Eiden? Vous êtes bien arrivés sur Gélia? Il n’y a pas eu de pertes?
Le jeune homme eut du mal à contenir son euphorie. Jamais ils n’auraient imaginé pouvoir entrer en contact avec le CÉLESTAR sur Gélia.
– Non, aucune perte sur deux des modules. Le troisième n’est pas en vue. A.U.B.E, nous sommes tellement contents de vous entendre, cria-t-il dans l’émetteur. Tout va bien du côté du vaisseau?
Les minutes s’écoulèrent, chacun étant dans l’expectative de ce qu’A.U.B.E avait à leur apprendre, puis la réponse fusa:
– Oui, tout va bien. Le troisième module n’a pas atterri dans le secteur. Je viens de vérifier, un des drones stationnaires l’a repéré à cinquante kilomètres de votre emplacement, informa-t-il. Mais inutile de partir à leur recherche aujourd’hui, le soleil se couche dans une heure et il faut absolument que vous trouviez un abri avant la nuit. Des grottes calcaires se trouvent à cinq kilomètres à l’est de votre position. Il faut vous hâter.
Eiden alla vérifier les dires d’A.U.B.E. Les premières étoiles venaient d’apparaître dans le ciel marbré; ils allaient devoir faire vite pour localiser les grottes avant la tombée de la nuit. Il rejoignit Galahad à la hâte et résuma la situation avec lui.
– Galahad, il faut emmener tout le monde dans les cavernes. La nuit va tomber et les températures vont chuter. Je peux compter sur toi?
Le jeune homme élancé et athlétique se montra surpris.
– Pourquoi, tu vas rester ici?
Eiden parut embarrassé, mais il devait savoir.
– Oui. Je vais essayer de créer un moyen de communication portatif avec ce que je trouverai dans le module. Il est important de rester en contact avec A.U.B.E. Il nous sera d’une aide précieuse.
Devant le regard déterminé d’Eiden, Galahad capitula.
– Après tout, c’est toi, l’ingénieur, se résigna-t-il. Tu passes la nuit ici et j’enverrai quelqu’un te chercher demain. Fais attention à toi.
Eiden gratifia son ami d’un sourire franc avant de retourner dans le module. Il se fit une maigre réserve de baies, que les sujets du secteur Alpha avaient placées dans des containers cryogéniques avant la dislocation, et se garda un peu d’eau filtrée avant de donner le reste au groupe. Galahad prit la tête de l’expédition. Lorsqu’ils furent tous prêts, les célestariens s’élancèrent dans la neige, sous un soleil rasant.
Eiden regardait les autres partir, étrangement serein, lorsque Kate fit irruption devant lui.
– Tu restes là? minauda-t-elle.
Le jeune homme lui répondit d’un ton neutre.
– Oui. Je dois trouver un moyen de garder le contact avec le vaisseau.
Une lueur étrange passa dans le regard émeraude de la jeune fille. La perspective de se retrouver seule avec Eiden dans le module d’éjection la fit papillonner des yeux.
– Je reste avec toi! Il vaut mieux être deux. On ne sait jamais. Tu auras peut-être besoin que l’on te sauve la vie, dit-elle d’une voix mielleuse.
Eiden se tendit. Il n’avait pas du tout envie que Kate reste avec lui.
– Kate. Ne le prends pas mal, mais j’avancerai plus rapidement si je suis seul. Excuse-moi, mais j’ai à faire.
Et il lui tourna le dos sans ajouter un mot. Il savait ce qu’elle avait derrière la tête et cela ne lui plaisait pas du tout. Supporter ses plaintes une nuit entière était impensable. Kate, vexée d’avoir été ainsi traitée, fit volte-face et s’éloigna, furieuse.
– J’espère que tu te transformeras en glaçon cette nuit, comme ça tu ressembleras davantage à ton cœur! lui cria-t-elle avant de disparaître.
Nullement troublé par son comportement, Eiden ferma la porte du module et fonça vers le transmetteur, le cœur battant.
– A.U.B.E, vous êtes là? questionna-t-il d’une voix tremblante.
Le délai de transmission/retransmission était long et les mains d’Eiden se firent moites pendant l’attente.
– Oui, je suis là, Eiden, et je sais pourquoi tu es resté seul. Malheureusement, je ne peux pas te donner de nouvelles de Bellara.
Le cœur d’Eiden se brisa dans sa poitrine.
– J’ai perdu le contact avec son module peu après leur pénétration dans l’atmosphère de Tropis, enchaîna l’IA, et il est impossible de la repérer à l’aide des drones stationnaires de la planète. Je suis navré, Eiden.
Non, ce n’était pas possible. Bellara ne pouvait pas être morte. Un voile humide troubla son regard. Perdre le contact ne voulait rien dire. Cela ne signifiait rien du tout.
– Merci, A.U.B.E. Je vais essayer de fabriquer une station mobile à partir de pièces. Ainsi, nous pourrons rester en contact. Vous êtes prêt à m’aider?
Eiden ne laisserait pas tomber si facilement. Bellara allait refaire surface tôt ou tard. Il en était certain. Et au moment où cela se produirait, il serait là.
– Bien sûr, Eiden. Je vais t’aider, concéda l’intelligence artificielle neutre.
Même si elle n’était pas humaine, l’IA était touchée par l’attachement indescriptible liant ces deux êtres, à présent égarés dans un univers infini.
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